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Du 21. Brouillard sur le sol pour un mo-
ment vers midi. Le ciel se découvre dès
2 heures. Soleil perce à 2 1/2 heures.
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Du 24 janvier (7 heures du m.) : 429 m. 10

MAISON Â VENDRE
à AUVERNIER

Le samedi 9 février 1889, à 8 heures
du soir, à l'Hôtel du Lac, à Auver-
nier, les enfants de feu Michel Beaujon
exposeront en vente, par voie d'enchères
publiques, la maison qu'ils possèdent au
centre du village d'Auvernier compre -
nant deux étages sur rez-de chaussée,
jardin attenant de 117 mètres et p lace de
dégagement. Le rez-de-chaussée a été
usagé jusqu 'à ce jour comme magasin
d'épicerie et mercerie et les étages comme
logements. Au premier étage grande salle
avec boiserie antique et sculptée.

Cet immeuble de rapport , très bien
situé, est désigné au cadastre d'Auver-
nier sous article 75, plan folio 2, N" 11,
12 et 13.

Pour renseignements et voir l'immeu-
ble, s'adresser au greffier Beaujon , à
Auvernier.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

On vendra , par voie d'enchères publi-
ques, lundi 4 f évrier 1889, dès
9 heures du matin, dans le magasin
au rez-de chaussée de la maison n° 3 rue
du Coq d'Inde et Promenade Noire :

2 lits complets, bois noyer (un
Louis XV), 2 lits en fer, 2 matelas ,
1 chaise-longue ; 2 canapés, 2 divans , 10
chaises dont 4 fantaisie, 4 fauteuils , ces
meubles non garnis ; 1 chaise de malade,
2 chaises de piano, chaises cannées et
placets en paille; 1 grand lavabo avec
marbre, 2 petits lavabos , 1 armoire
Louis XV , 1 commode , 1 table an-
tique, 1 table ronde, 1 table de nuit ,
1 tapis de pied et environ 100 kilos de
cuir.

Neuchâtel, le 23 janvier 1889.
Greffe de paix.

On vendra , par voie d'enchères publi-
ques, samedi 2 février 1889, à
2 heures après midi, à l'entrepôt
cour de la Balance : un potager en fer
neuf.

Neuchâtel , le 23 janvier 1889.
Greffe de paix.

A N N O N C E S  DE V E N T E

On reçoit, à partir d'aujourd'hui , de
la belle

S4L4DE POMMÉE
de Paris, k 20 centimes la tête.

Autres légumes assortis
BON BEURRE A FONDRE

à 1 fr. 20 la livre.
X. BONXOT

ÉVOLE N° 1.

Alalaga, doré 1" qualité, d'impor-
tation directe. Certificat d'origine à
disposition. 1 fr. 50 la bouteille.

Tablettes au jus de réglisse ,
stomachiques et pectorales. 30 cent,
l'once, à la
Pharmacie FLEISCHMANN.

ABONNEMENTS j
1 an 6 mois 3 mois S

La reaille prise an bureau . . . .  t — 4 60 2 25 S
¦ rendue f ranco . . . .  10 — E 50 2 75 (

Union postale , par 1 nnméro . . > 24 — 12 50 6 SO S
i par î numéros : . . 18 — I 50 5 — )

Abonnement pris anx buream de poste , 10 centimes en sns. >

PUBLICATIONS COMMUNALE S

Le Conseil communal
DE COLOMBIER

avise le public, que , jusqu 'au retour de
M. le D" Morin , le Dr Edmond de Reynier
donnera des consultations les mardi,
jeudi et samedi , à 3 heures après
midi, dans la maison de M. Paul Mié-
ville, où les lettres et commissions pour-
ront être déposées.

— TÉLÉPHONE —

Avis de concours
La Commune d'Auvernier met au con-

cours le transport de 73 m. de grosses
pierres , cubant chacune environ 50 cm.,
du Port de Roset à la jetée servant de
débarcadère aux bateaux à vapeur. —
Les soumissions , sous p li cacheté, devront
être envoyées jusqu 'au 26 janvier cou-
rant au Directeur des Travaux de la
Commune, où le cahier des charges est
déposé.

Auvernier , 19 janvier 1889.
Direclion des Travaux publics.

COMMUNE
DE

CORCELLES - CORMONDRECHE
Le Conseil communal met au concours

la fourniture de 20 plaques en fer pour
les h y drantes ot vannes et 8 plaques de
police pour les fontaines.

Adresser les offres avec les prix et
prendre connaissance des échantillons,
jusqu 'au 25 janvier, chez M. Auguste
Humbert , directeur des eaux, à Corcelles.

Cormondrêche, le 20 janvier 1889.
Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

A vendre ou à louer
à la CHAUX-DE-FONDS

une petite maison avec four de boulan-
ger, dans une position très centrale, au
milieu des affaires. S'adresser à F. Robert ,
architecte, Chaux-de-Fonds.
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A. GYGER & KELLER

A vendre, deux chèvres portan-
tes pour fin février , et 20 à 25 quintaux
de foin et regain. S'adresser au res-
tauran t Isch , à Cornaux.

POMPE A DOUCHES
aspirante et refoulante, avec tous les ac-
cessoires, est à vendre, faute d'emploi.

Chemin du Rocher 13.— Prix très bas.

PL UM- CAKE
Ce gâteau anglais, si apprécié

pour prendre avec le café, thé,
vin, etc., se trouve toujours frais
chez

GLUKHER- GABEREL , confiseur

Petite brochure gratis
SUR LES

Savons surfins an Goudron de Norvège
et à la Glycérine

excellent contre les engelures, les mala-
dies de la peau, etc.

Dépôt chez J. Eggimann , coiffeur ; à
l'épicerie Gaudard , au Faubourg, et chez
Mlle Lazier, rue de Flandres.

4vis aux Peintres
Il sera vendu de gré à gré, au-dessous

du prix d'achat , une certaine quantité
de bons vernis copal et diverses cou-
leurs, ainsi que d'autres articles à'jl'usage
des peintres. S'adresser à J. Reinhard ,
oeintre. rue du Rassin.

Potagers
de toutes grandeurs , à des prix avanta-
geux, chez Henri Billaud , serrurier , rue
du Râteau 8.

Changement de domicile
J. LESEGRETAIN, fanb. dn Lac 19,

avise son honorable clientèle et le public
en général , qu 'il a transféré ses maga-
sins, bureaux et domicile ,

FAUBOURG DU LAC N° 19
Houille et coke pour chauffage.
Anthracite 1" qualité.
Briquettes marque B.
Carbon Natron.

Réduction de prix par livraisons de
1000 kilos et au-dessus.

Matériaux de constructions.

On peut donner les commandes à la
boulangerie rue de l'Hôpital W 9, chee
M.  F. Gaudard, épicier , et chee Mme
Chautems, rue du Château.

A vendre un beau et bon chien de
garde, croisé Saint - Bernard , %é de
2 '/ 2 ans. S'adresser à Jacob Gerster, à
Cormondrêche.

Tl(VIBRES - POSTE SÏÏÎKK:
DROZ-NEEB, vis-à-vis de la Poste.

EÉ&ÉIÉEÂTEUE ;
UNIVERSEL des J3

CHEVEUX f
de Madame

S. A. ALLEN ||

pour rendre aux cheveux -ci >-i
blanchis ou décolorés la 3 N
couleur, l'éclat et la beauté £ ^de la jeunesse. Il renou- °
velle leur vie, leur force et "* "S
leur croissance. Les pelli- !£
cules disparaissent en peu 3
de temps. C'est une pr-é- 2
paration sans égal. Son
parfum est riche et exquis, CQ

Fabrique : 92 Bd. Sftastopol ,
Paris ; à Londres et New York

GILETS DE CHASSE
c: ALE Ç O IV s

CAMISOLES

LA INAG ES

SAVOIE - PETITPIERRE
Neuchâtel. — Chaux-de-Fonds.

Confiserie - Pâtisserie

Glukher-Gaberel
7 bis, Faubourg de l'Hôpital , 7 bis

Tous LES JOURS :

Meringnes & Vacherins

Cornets à la Crème
à 70 cent, la douzaine.

M choix de jolies pâtisseries
Pâtés froids de tontes grandeurs .

afVDMINISTRATION :
PARIS, 8, boulevard Montmartre, PARIS
PASTILLES DIGESTIVES fabriquées à Vichy avee

les sels extraits des sources. — Elles sont d'un
goût agréable et d'un effet certain contre les Aigreurs
et Digestions difficiles.

SELS DE VICHY POUR BAINS. - Un rouleau pow ira
bain pour les personnes ne pouvant se rendre à Vichy.

POUR ÉVITER LES CONTREFAÇONS EXIGER SUS TOUS
LES PRODUITS LA

MAJRQCJE DE LA COMPAGNIE.

Dépôt à Neuchâtel : Chez Messieurs
Et. Jordan , A. Bourgeois et Ch. Fleisch-
mann, pharmaciens ; à Fleurier, chez E.
Andréas , pharmacien.

JEDE NAISF RAU
wolle sich merken, dass

Pfisters fflôbel-Reiiiignngs-Politnr
unter Garantie Môbeln , deren Politur
verdorben , beschmutzt ,oder verblasst ist ,
wieder die ursprting liche Frische und
einen dauerhaften Glanz gibt. Zeugnisse,
wie z. B. vom Hôtel Trois-Rois , Basel, zu
Diensten. 2 Flacons à 2 fr. 50 genûgen
fur ein ziemliches Ameublement.

En dépôt chez Fritz Verdan, Bazar
Neuchâtelois, à Neuchâtel.

(H. 4121 Q.)

BIJOUTERIE | 1
HORLOGERIE Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie.
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__W9_â ^'l'lf _t:V_ '̂ _̂ f m9f ^_P^__ °oaW Jà j^J )j I 1 f J I M Ol
J__ _̂__J__L_1_________________\ ̂

Zur ich  o

en tablettes et en poudre)

S Dffil'AKTS POTJR ÇŒOflMJLJN C3 -D-fa) -KMajA ARRIVÉES DE )

S * 45 | 7 38 | 8 55 110 88 | _ 20 | » 411 6 15 | 7 28 BIENNE 7 03)7 3g|l0 25J11 13|l 5SJ3 51|fi is|f~ 25 |l0 isj  ̂ j
? 4 40 | 7 10 | 11 82 | 11 M | 4 18 | 7 37 LA USANNE 7 BO | 10 40 | 1 25 | 3 36 | 6 30 | 7 28 | 10 1U (
< 7 45 | 11 45 | 1 — | 5 23 | 7 50 [ — PONTARLIER 8 03 j 10 88 | 3 17 | — | 7 05 | Il  - >
1 — | 8 25 | U 26 | — | 4 26 | 7 87 || LOCLE I 7 05 | 10 47 | 8 27 | 7 18 | — | — \

__ .B__ rxr__ \A u x A. y A_ \_-J_] U ___ ^^^^ )
8 *0 I * 10 I — 

~ 
B0RAT 8 25 | 8 45 | — j

j - I 8 35 | - | i 15 E8TAVATER 8 25 | - | 3 05 | - )

j A.N JNOiS qja ea
C A N T O N A L E S  N O N  C A N T O N A L E S

1 De 1 à 3 ligne» 0 50 La ligne ou son espace . o (S
> • 4 à fi • 0 6B 
¦ « » 1  0 75 Réclames . . . .  0 -B• 8 ligne» et an delà, la ligne 0 10 Ara mortuaire, minimum ' '

. '
. 2 —

j Répétition 0 8 Adresse an bureau . n 5(1Annonce tardWe et lettres noires, 5 centimes la li gne de surcharge. 'Encadre-t ment, 50 centimes en plu». 6 ^"mure
( Dan» la règle, le- annonça- se paient d'aTOnce on par remboursement



[Pour Pensions et Familles
Excellent , vin blanc et rouge , garanti

naturel , rendu à domicile au prix de
40 à 50 centimes le litre. S'adresser
tous les jours, de 10 heures à midi , au
bureau d'affaires A.-H. Vouga , Orangerie
n° 2, Neuchâtel. Échantillons à disposi-
tion.

A la charcuterie STRDB-RENTSCH
rue du Coq d'Inde n° 24.

A vendre constamment de la belle
viande fraîche à 60 cent., ainsi que porc,
frai s et fumé, et beau veau, à 75 cent, la
livre. Belle choucroute à 25 cent, le kilo,
ainsi que compote aux raves, aux choux
bouillis et haricots verts.

Potagers
de toutes grandeurs, ainsi qu'un dit usagé
et un fourneau à coke, le tout à prix très
avantageux, rue St-Maurice 8, chez
Paul Donner. — Même adresse, un
lit en fer avec sommier et matelas, pres-
que neuf.

FABRICATION SPÉCIALE SOIGNEE
POUR LA VENTE AU DETAIL

IrWfJ^
^^^^^ 

Rhabillages
£3 *̂ _̂ t^^^ d'Horlogerie
a,  ̂ Bijouterie , Boîtes à musique

GRAND ASSORTIMENT DE MONTRES
en tous genres.

AVIS
J'ai l'avantage d'annoncer à mes amis

et connaissances ainsi qu'à l'honorable
public de la ville et des environs que la

Liquidation de la maison
FUHRER frères

étant terminée, j 'ai ouvert dès ce jourjun

Magasin de papeterie
GROS ET DÉTAIL

Marchandises de choix et prix
avantageux.

Bureaux : 4, rue du Seyon , 4, maison
de la pharmacie Dardel.

Neuchâtel, le 16 janvier 1889.
FUHRER-PONCIN.

12 Feuilleton _ _  la Feuille d'avis WncMtel

Par BRET HAUTE

Traduction de Louis Desprêauœ.

Par bonheur, le chagrin ne peut pas
mordre longtemps sur des cœurs frais et
purs. Une heure plus tard , Thankful était
déjà dans l'étable, ses bras passés autour
du cou de sa génisse favorite , lui racon-
tant ses peines, et qui sait? arrivant
peut-être à éveiller l'obscure sympathie
de ce ruminant. Puis elle gronda César
sans raison, et finalement elle rentra avec
l'air d'un ange qui vient de subir une
affreuse injustice, ou qui n'a pu réussir,
en dépit de ses efforts , à ramener la con-
corde ici-bas, sans toutefois que cet échec
ait en rien altéré son ineffable mansué-
tude.

Spectacle qui ne pouvai t manquer de
plonger le major Vanzandt dans les noirs
abîmes du remords , et qui eut pour ré-
sultat de l'envoyer fumer du tabac de

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec M. Calmann-Lévy, éditeur, à
Parti.

Virginie parmi ses hommes dans le camp
extérieur; circonstance qui , à son tour,
eut pour effet de faire rentrer Thankful
dans son appartement plus tôt qu 'à l'or-
dinaire et de la faire pleurer sur son blanc
oreiller jusqu 'à ce qu'elle se fût endormie.

Peut-être la nature suivit-elle son
exemple, car, au coucher du soleil , un
dégel général avait commencé, et, vers
minuit, tous les torrents et tous les ruis-
seaux délivrés se mirent à gémir harmo-
nieusement, tandis que les arbres, les
buissons et les haies versaient toutes les
larmes qu 'ils avaient en réserve.

Enfin l'aurore parvint à se dégager du
voile de vapeurs qui cachait le paysage.
On vit alors se produire un de ces coups
de théâtre météorologiques qui sont par-
ticuliers au climat, mais que la rigueur
de cet hiver historique rendait p lus sp é-
cialement remarquables. A dix heures
précises, le matin de ce 3 mai 1779, un
brûlant soleil de juin déchira tout k coup
la brume et versa ses torrents de chaleur
sur les lignes dures et dénudées des mon-
tagnes du Jersey. Le sol encore engourdi
ne répondit que faiblement à ce baiser,
quoique déj à les saules qui ja unissaient
au bord de la rivière prissent une teinte
plus sombre. Mais les paysans savaient
que le printemps était enfin de retour .

Le major Vanzandt lui-même crut de-
voir accourir pour annoncer officiellement
à mistress Thankful qu'un de ses hom-

mes venait de voir une violette dans les
prés. Mistress Thankful s'empressa na-
turellement de chausser ses petits sabots
et de passer sa pelisse pour aller recon-
naître ce premier-né d'un été tardif. Il
n'était pas moins naturel que le major
Vanzandt lui servît d'escorte dans cette
périlleuse expédition. Et c'était ainsi que,
sans plus penser à leurs querelles, ils se
mirent à courir comme deux enfants en
descendant vers la prairie marécageuse-
Tels sont les effets du printemps.

Mais les violettes se cachaient modes-
tement. Mistress Thankful , sans crainte
de mouiller sa belle robe neuve, écartait
pour les trouver les brins de gazon tout
humides. Le major Vanzandt , adossé k
un arbre, suivait tous ses mouvements
avec une admiration muette.

— Ce n'est pas ainsi que vous trou-
verez des violettes ! finit-elle par lui dire
avec une impatience évidente. Il faut
vous mettre à genoux comme moi. Il  y a
des choses en ce monde qui valent la pein e
qu'on se baisse pour les ramasser.

Le major ne se le fit pas dire deux
fois , et s'agenouilla auprès d'elle ; mais
justement mistress Thankful avait com-
plété son bouquet et se relevait.

— Restez là, dit-elle avec malice.
Puis , se penchant et attachant une de

ses fleurs au revers de l'habit d'uni-
forme :

— Voilà pour compenser ma méchan-

ceté de l'autre jour , fit elle. Et mainte-
nant levez-vous.

Le major ne bougea pas. Il s'empara
des deux petites mains qui voltigeaient
comme des oiseaux sur sa poitrine, et
levant ses yeux vers la face rieuse qui le
dominait :

— Chère mistress Thankful , dit-il ,
laissez-moi vous répéter vos propres pa-
roles : Il y  a des choses en ce monde qui
valent qu 'on se baisse pour les ramasser.
Mon amour , par exemple, mistress
Thankful , mon amour qui vaut bien une
fleur. Moins gracieux que vos violettes
peut-être, mais aussi pur et...

— Comme elles, prêt à pousser en une
seule matinée, acheva Thankful en riant.
Allons, allons, levez-vous, major ! Que
diraient les belles dames de Morristown
si elles vous voyaient à genoux devant
une petite paysanne, bonne tout au plus
à servir de joue t pour un instant ? Que
penserait mistress Bolton si elle voyait
son galant chevalier, le major Vanzandt ,
offrant son précieux hommage à la pauvre
fiancée d'un rebelle et d'un traître ? Lais-
sez ma main , je vous en prie, major , si
vous avez le moindre respect...

Elle était libre, mais elle hésita un
instant auprès de lui , et les larmes vin-
rent une fois de plus se suspendre à ses
longs cils. C'est d'une voix tremblante
qu 'elle reprit:

— Levez-vous, je vous prie, major. Ne

pensons plus à tout cela. Pardonnez-moi,
je vous en supp lie, si j 'ai encore été dure
avec vous.

Le major essaya de se lever, mais ce
fut en vain. Pourquoi faut-il avoir à cons-
tater un fait douloureux qui devint subi-
tement évident , à savoir qu 'une de ses
jambes scul pturales s'était engagée dans
une fondrière ? Il n'y avait pas k dire : il
enfonçait visiblement. Mistress Thankful
ne put s'empêcher d'éclater d'un petit
rire frais comme le trille d'une allouette.
Puis elle s arrêta toute contuse et même
effrayée du danger que courait le major.
Puis elle eut encore un accès de rire,
auquel le pauvre officier essaya de se
joindre quoiqu 'il fût rouge de dépit.
Enfin , avec un cri d'alarme, elle se jeta
sur lui et mit ses bras autour de son cou.

— Écartez-vous, écartez vous, au nom
du ciel, mistress Blossom ! fit-il vivement ,
ou jo vous entraînerai avec moi et cela
n'arrangera rien.

Dans ce moment critique, la présence
d'esprit de Thankful ne l'abandonna pas.
Elle sauta sur un rocher voisin.

— Déroulez votre écharpe , dil-elle
très vite, attachez-la à votre ceinturon et
jetez-moi l'autre bout.

Il fit ce qu'elle lui disait ; elle, de son
côté, assurait ses pieds sur le sol et se
renversai t pour tendre l'écharpe.

— Et maintenant, ensemble ! dit-elle.
Les tendons de ses muscles d'acier ap-

THANKFUL BLOSSOM

APPARTEMENTS A LOUER

A louer , pour St-Jean 1889, un loge-
ment au 3me étage, de 4 chambres et
dépendances. S'adresser rue du Trésor 7,
au second étage.

A louer, pour tout de suite, un loge-
ment avec rez-de-chaussée, ayant servi
jusqu 'ici comme bouch erie, mais pouvant
recevoir toute autre destination. S'a-
dresser à F. Kneubiihler , à Auvernier.

A louer pour Saint-Jean un apparte-
ment de 5 pièces, belles dépendances et
petit jardin. Industrie n° 6.

A remettre, pour fin février, un loge-
ment de 3 pièces et cuisine, au Rocher
n° 30. S'adresser au 1er étage.

A louer, pour le 24 juin 1889,
plusieurs appartements de 3 à
5 pièces, dans le centre de la
-ville et dont un serait même dis-
ponible de suite, plus une jolie
maison renfermant 11 pièces
avec jardin, agréablement si-
tuée aux abords immédiats.

S'adresser en l'Etude du no-
taire Guyot, Môle n° 3.

Pour Saint-Jean , à louer, rue du Seyon
2 jolis petits logements. S'adresser Oran-
gerie 8, 2me étage.

A louer de suite un logement de deux
chambres au soleil, cuisine avec eau,
cave, galetas ; fr. 25 par mois. Tivoli 16,
près Serrières.

Pour cas imprévu , dès le 24 février,
logement de 2 chambres, cuisine avec
eau, rue du Château 11, 3me étage. S'a-
dresser au 1er.

A louer 2 ou 3 chambres meublées ou
non , avec part à la cuisine. S'adresser
rue J.-J. Lallemand 7, 1er étage.

A louer , pour tout de suite, un petit
logement d'une chambre et cuisine avec
eau, bien éclairés. S'adresser rue Fleury
n" 16, 3me étage.

A louer de suite, à un petit ménage,
une chambre avec part à la cuisine et eau
au lavoir. S'adresser à l'étage, Cha-
vannes 19, au 1er.

A louer , dès maintenant, Parcs n° 37 :
Un logement au rez-de-chaussée, de

4 pièces et dépendances , avec jardin ,
convenant spécialement à uu jardinier
qui y trouverait les installations néces-
saires et une place bien aménagée.

Un logement de 3 chambres au rez-
de-chaussée et un dit de 2 pièces, au
1" étage. Conditions favorables.

S'adresser en l'Etude du notaire
Arnold Convert.

A louer de suite un beau logement de
5 chambres et dépendances, rue du
Concert 2. S'adresser au magasin du
Printemps.

CHAMBRES A LOUER

Jolie petite chambre meublée au 1er
étage. S'adresser Temple-Neuf n° 6, au
magasin.

Pour de suite ou 1" février, une cham-
bre meublée pour un monsieur. S'adr.
à J. Obrist, Treille 6.

A louer, chambre meublée se chauffant,
à uno personne tranquille. Faubourg de
l'Hôpital 34, 3me étage.

Chambre meublée pour un monsieur
rangé. Ecluse 26, 2me étage.

LOCATIONS DIVERSES

A louer, pour la Saint-Jean prochaine,
rue Saint-Maurice n° 1, la boucherie
avec fumoir et grande cave ; eau et gaz
au rez-de-chaussée et à la cave.

Cette boucherie est exploitée avec
succès depuis six ans par M. Treyvaud.
— Belle clientèle assurée.

Logement de 4 chambres et dépen-
dances même maison.

S'adresser à Antoine Hotz, rue du
Bassin 6.

On of f re à louer un local pouvant
servir d'entrepôt de marchandises ou à
la vente à la commission d'articles de
consommation , vaisselle, etc. S'adresser
au magasin Neubourg n° 32.

ON DEMANDE A LOUER

Un ménage soigneux de deux person-
nes cherche pour St-Jean , en ville ou à
la campagne, un logement sain, de 4 à 5
chambres et dépendances, si possible
avec petit jardin ou terrasse. Adresser
les offres sous chiflre D. F. 106, au bu-
reau d'avis.

Quel ques jeunes gens cherchent à
louer une grande chambre, si possible au
centre de la ville , pour s'y réunir un soir
par semaine dans un but sérieux. Adres-
dresser les offres au bureau de ce jour-
nal sous chiffre P. R. 103.

On demande chambre et pension dans
une bonne famille de la ville pour un
jeune emp loy é de commerce. Adresser
les offres sous chiffres 0. 109 N., à Orell ,
FUssIi et C°, à Neuchâtel.

OFFRES DE SERVICES

117 Une jeune fille de 15 ans désire
entrer dans une famille bourgeoise pour
être occup ée aux travaux du ménage ou
soigner des enfants. S'adresser au bureau
de la feuille.

Une rille de 19 ans demande une place
pour tout faire dans un ménage. S'adr.
chez Mme Kocher, rue de l'Hôpital n" 8,
au 1er étage.

Une jeune Elle
sortie de l'école, désire se placer comme
aide de la maîtresse de maison d'une fa-
mille chrétienne, pour apprendre la lan-
gue française. (Hc. 240 Q.)

Renseignements par Mme veuve
Rudy, Kebgasse 46, Bâle.

Une jeune fille .Igée de 21 ans cherche
une place pour faire un petit ménage ou
comme bonne d'enfants. S'adresser rue
des Chavannes n° 5, 3me étage.

Une fille de 24 ans cherche à se placer
de suite pour faire un bon ordinaire.
S'adresser chez Mme Christinat, rue du
Bassin n° 14.

Une personne d'un certain âge de-
mande une place de remplaçante-cuisi-
nière ou pour faire un petit ménage.
S'adresser Faubourg du Lac 3, 1er étage,
à gauche.

SMF~ Domestiques de confiance sont
placés en tout temps par Mme A. Fischer,
à Berthoud (Berne).

Une cuisinière recommandée cherche
à so placer de suite pour faire un mé-
nage. S'adresser poste restante, à Bôle,
sous chiffre L. E.

Guérison radicale des hernies par la méthode Gï_ ASER, curateur
herniaire , de Mulhouse (Alsace).

Monsieur JAUGER, de Soleure, seul dépositaire de Bandages et Méthode
Glaser pour toute la Suisse, d'après de nombreuses demandes et pour satisfaire ses
clients, a l'honneur d'informer toutes les personnes atteintes de cette infirmité, qu 'il
sera de passage :

A Neuchâtel , vendredi 25 janvier, Hôtel du Faucon,
» Cernier, samedi 26 janvier , > de l'Epervier,
» la Chaux-de-Fonds, lundi 28 janvier , > de l'Aigle,
Au .Locle, mardi 29 janvier, » du Jura,
A la Brévine , mercredi 30 janvier , . de Commune?
Aux Ponts-Martel , j eudi 31 janvier , > de la Loyauté,
A Travers, vendredi 1" février , » de l'Ours,
» Saint-Aubin, samedi 2 février, » de la Couronne,

de 9 heures du matin à 5 heures du soir, avec un grand assortiment de bandages
spéciaux au moyen desquels il garantit le maintien des hernies les plus volumi-
neuses, ainsi que leur réduction. (H. 521 X.)

Aussi conseillons-nous aux personnes atteintes de cette maladie de ne pas man-
quer cette occasion, afin de juger par elles-mêmes de l'avantage de ces bandages.

DEMANDES DE DOME STIQUES

115 On demande, pour entrer tout de
suite, une bonne servante. — A la même
adresse, une demoiselle de magasin.
Bonnes références exigées. Forts gages.
Le bureau du journ al indi quera.

116 On demande une fille aimant les
enfants et connaissant les travaux d'un
ménage soigné. Inutile de se présenter
sans de bonnes références. S'adresser au
bureau de la Feuille d'avis qui indiquera.

On demande une jeune fille de toute
moralité pour faire le ménage. S'adresser
rue Saint-Maurice n° 11, au magasin.

On demande une fille propre et active,
connaissant tous les travaux d'un mé-
nage. S'adresser rue de la Serre n° |2,
1er étage.

On demande une bonne domestique
sachant tous les travaux d'un ménage
soigné. Inutile de se présenter sans de
bons certificats. S'adresser Grand'rue 1,
1er étage.

93 Demandé pour février, cuisinière
de toute confiance, âgée de 25 à 30 ans,
propre, active et parlant le français. Par-
faites références exigées. S'adresser au
bureau d'avis.

On demande une servante munie do
bons certificats . S'adresser au magasin
sous l'hôtel du Raisin.

107 On demande pour février une fille
de toute confiance, parlant le français ,
propre et active, sachant faire un bon
ordinaire et connaissant tous les travaux
d'un ménage soigné. Inutile de se pré-
senter sans de bons certificats . Le bureau
d'avis indiquera.

108 On demande, pour le 1" mars, ou
plus vite, une bonne cuisinière. Inutile de
se présenter sans bonnes recommanda-
dations. S'adresser au bureau de la feuille.

OFFRES _ _  DEMANDES D'EMPLOI

Une bonne famille de Wiesbaden dé-
sire engager une jeune institutrice de
bonne famille. Beau gage. S'adresser P.
D., poste restante, Neuchâtel.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS

Perdu , en ville , une galoche d'en-
f ant. Prière de la rapporter rue de
l'Hôpital 4, au 2me étage.

ÉGARE. Un jeune chien rattier,
poil rude, brun clair-gris, bout des pattes
blanc, queue et oreilles coup ées, collier
en cuir usagé avec clous jaunes et plaque
sans nom , s'est enfui. Prière de le ramener
à Champréveyres, contre récompense.



APPRENTISSAGES

APPR EN TI
On cherche, pour un jeune Allemand

(Saxon) de 15 ans, fils d'une famille ho-
norable, un bon apprentissage dans une
maison de nouveauté en détail à Genève
ou dans une ville de la Suisse romande.

On désirerait une maison où il eût l'oc-
casion de se perfectionner dans le fran-
çais et où il trouvât, si possible, le loge-
ment et la pension. Ce jeune homme a
fréquenté jusqu'à présent une école su-
périeure et connaît déjà passablement le
français. Adresser les offres avec les con-
ditions de prix sous chiffre H. C. 50 X . ,
ï MM. Haasenstein et Vogler , à
Genève.

AVIS DIVERS

114 Des personnes de bonne éduca-
tion , propriétaires d'une jolie campagne
dans un des villages les plus rapprochés
de la ville, recevraient quel ques enf ants
ou jeunes f i l les  en pension. Instruc
tion et éducation soignées, soins mater -
nels assurés. Excellentes références à
disposition. S'adresser au bureau de cette
feuille.

Un instituteur désire donner des le
çons de français , mathématiques, etc.
S'adresser à Ch. Lavanchy, à La Coudre,
et pour renseignements à M. F. dePerre
gaux , à Neuchâtel.

late -Jlfct> Wt>

# 

Assemblée gé -
nérale, dimanche le
27 janvier , à 11 heures
du matin, au local de
la Société, Hôtel Du-
Peyrou , 1er étage.

Sociélé nencliâteloise d'Utilité pWipe
Vendredi 25 janvier 1889

k 8 heures du soir

Conférence Populaire Gratuite
à l'AUIiA de l'Académie

TYRTÉE, LE POÈTE BOITEUX
Par M. le Dr Gustave ATT1NGER.

CAFÉ FRANÇAIS
Réouverture des Salles du 1er étage

Dîners à 1 Fr. 80 avec chopine de vin.
Restauration à toute heure.
Fondues renommées.

S_ W On prendrait encore quelques bons
pensionnaires.

parurent sous les rondeurs de ses bras.
Un effort, un autre effort , un autre encore,
et le major se trouva hissé sur le roc.
Et alors de rire ! Et puis, redevenant su-
bitement sérieuse, elle se mit à le racler,
à l'essuyer avec des feuilles sèches, avec
des brins de fougère, avec son mouchoir,
avec le bord de sa pelisse, comme elle
eût fait à un enfant. Et lui ne savait plus
s'il devait être confus ou ravi.

Ils n'échangèrent que quelques mots
en revenant k la ferme. Mistress Thank-
ful avait repris toute sa gravité, en dépit
du soleil qui brillait gaiement au-dessus
d'eux, du paysage qui se remp lissait
d'allégresse et semblait ressusciter, de la
brise qui murmurait à l'oreille de la na-
ture ses promesses d'amour, et lui an-
nonçait la venue des fruits de l'été. Ils
arrivèrent côte à côte à la porte, silen-
cieux et pénétrés d'un sentiment à demi
délicieux , à demi effrayant , qu 'ils n'étaient
plus les mêmes qu'une heure auparavant ,
quand ils étaient partis.

Ici pourtant , mistress Thankful re-
trouva son audaee. Comme ils entraient
dans le vestibule , elle lui rendit son
écharpe qu'elle avait gardée jusque-là,
et ce faisant , elle ne put s'empêcher de
dire en riant :

— Décidément, major Vanzandt , il y
a des choses en ce monde qui valent
qu 'on se baisse pour les ramasser.

Après avoir lancé sa flèche, mistress

Thankful s'enfuit et se retirait dans sa
chambre.

— Il ne faut plus que je revoie le ma-
jor, se disait-elle doucement, à moins...
Elle s'arrêta; sa pensée reprit : je mour-
rai si je ne le revois plus !...

On frappa à la porte. Elle ouvrit , et sur
le seuil parut le major Vanzandt, si pâle
que la ligne rouge laissée sur sa figure
par le coup de cravache redevenait visi-
ble et semblait une accusation vivante.

Elle pâlit comme lui et attendit en si-
lence.

Une escorte de dragons, dit-il avec
une précision toute militaire, vient d'ar-
river amenant un certai n capitaine Allan
Brewster, du contingent de Connecticut.
Cet homme est envoyé à Morristown pour
passer en cour martiale sous l'inculpation
de mutinerie et trahison. Une lettre du
colonel Hamilton me donne l'ordre de
l'autoriser à avoir un entretien particu-
lier avec vous, si vous en exprimez le
désir.

Thankful vit d'un coup d'oeil que ce
n'était pas là tout ce que disait la lettre
et que sa situation à l'égard du capitaine
Brewster était connue de celui qui lui
parlait. En conséquence , elle se redressa
fièrement , et levant vers le major son re-
gard limpide , elle dit:

— Je désire avoir cet entretien.
— Il sera fait comme vous le désirez,

mistress Blossom, répondit l'officier avec

une froide politesse, en tournant sur ses
talons.

— Un instant, s'il vous plaît, major
Vanzandt, dit vivement Thankful.

Le major revint avidement sur ses pas.
Mais les jeux de Thankful étaient dis-
traits et le regardèrent à peine.

— J'aimerais mieux , dit-elle timide-
ment, que cette entrevue n'eût pas lieu
sous le toit de... mon père... A mi-che-
min de la prairie, il y a un hangar, et
tout auprès le mur ébréché en face d'un
ormeau... Il saura bien où je veux dire...
Veuillez lui faire savoir que j 'y serai dans
une demi-heure.

Un sourire que le major essaya de
rendre simp lement ironique , mais qui
était amer, contracta ses lèvres comme
il s'inclinait en répondant : "

— Voici la première fois de ma vie,
je pense, fit-il sèchement, que j 'ai l'hon-
neur d'arranger un rendez-vous pour des
amoureux. Mais, croyez bien , mistress
Thankful , que je ferai tout mon possible
pour me montrer à la hauteur de ma mis -
sion. Dans une demi-heure, je vous livre
mon prisonnier.

{A suivre.)

V A R I É T É S

La dernière heure de Gordon.

Un correspondant du Central News
écrit de Souakim, le 3 janvier , qu'un
Grec nommé Demetrio Georgio, arrivé
dans cette ville de Khartoum , a eu une
entrevue de quel ques heures avec le gé-
néral Grenfell et que les renseignements
fournis par lui ont été télégraphiés à lord
Salisbury. Le correspondant s'est fait
raconter par le Grec l'histoire de la mort
de Gordon et la donne traduite de l'arabe.

Georgio est Grec d'origine, mais il est
né à Berber . Il était à Khartoum au mo-
ment de la prise de cette ville. Il dit que,
le Nil ayant baissé, l'entrée de la ville
était facile et que, si Gordon ne fit pas
établir de nouvelles défenses, c'est qu'il
croyait pouvoir se défendre avec les
3000 hommes de troupes qui étaient à sa
disposition. Les parties découvertes et
leurs abords étaient occupés par des
forces suffisantes sous le commandement
de Farigh pacha. Cette nuit-là il fit retirer
ses hommes des postes menacés sous
prétexte qu'on en avait besoin d'un autre
côté. Gordon avait pleine confiance en
lui. Far igh tint les noirs à l'écart. L'atta-
que eut lieu sur deux points. A la plus
large entrée, l'ennemi ne rencontra au-
cune résistance. Georgio croit que, si les
troupes anglaises, ou seulement une petite
troupe, étaient arrivées une heure avant
l'attaque, la place n'aurait pas été prise
et les troupes auraient combattu jusqu'à
la dernière extrémité. Le traître Farigh
avait fait dire au mahdi : _ Si l'attaque
n'a pas lieu cette nuit, tout est perdu. >

_ Cette nuit-là tout ne fut que sang et
feu ; la ville avait passé des ordres de
Gordon sous ceux du mahdi. Ce fut une
nuit terrible, dont je me souviendrai jus-
qu'à mon dernier jour. L'air retentissait
de cris, de lamentations, de gémissements
horribles ; on sentait une odeur de sang.
Nous étions trois amis grecs et je me
hâtai d'aller à leur secours. Je possédais
deux uniformes mahdistes qui m'avaient
été donnés par un ami arabe. J'en donnai
un à l'un de mes amis et je revêtis l'autre.
Au petit jour j 'amenai mes amis chez
moi. Quelques Arabes se précipitèrent
dans mon logement et me dirent d'aller
immédiatement à la maison du gouverne-
ment. Je demandai pourquoi. On me ré-
pondit que c'était parce que tous les
grands officiers du mahdi y étaient allés
pour tuer Gordon pacha. Lorsqu'ils virent
que mon troisième ami n'avait pas le
costume inahdiste, ils lui dirent : Pour-
quoi ne portes-tu pas l'uniforme de notre
maître le mahdi ? Et comme il restait
muet de terreur, un des hommes du
mahdi que je sus plus tard être un offi-
cier supérieur , dit : « Tuez-le », et ils tom-
bèrent sur lui et le tuèrent. Nous fûmes
ensuite introduits dans le préau de la
cour, et je vis Gordon pacha qui fumait
sa cigarette sur le balcon faisant face à
la rivière.

J'étais là et j 'ai vu de mes yeux l'hor-
rible spectacle. Je quittai la place au
moment où le corps arrivait au bas de
l'escalier. Or, lorsque Hadj el Zobeir,
trésorier du mahdi, vit ces choses et ce
qui étai t arrivé à Gordon , il en fut vive-
ment affli gé et, s'approchant , s'écria :
« Wallah ! ils t'ont donc tué ! Qu'Allah
redemande son sang de leurs mains !
Que son sang retombe sur leurs têtes !
Qu'Allah les punisse ! »

Les uns disent que le corps de Gordon
fut coupé en morceaux , mais d'autres
disent qu'ils l'embaumèrent et le portè-
rent au mahdi. 11 y eut des corps coupés
en morceaux , mais j 'ai des raisons de
croire que c'étaient ceux du consul et du
docteur , non celui de Gordon.

Les nègres se battirent avec bravoure,
mais lorsqu 'ils virent que tout était perdu ,
ils se rendirent et furent faits prisonniers.
Les Arabes mirent un jour à massacrer
les soldats égyptiens, mais ils épargnè-
rent le régiment qui leur avait ouvert les
portes de la ville.

Les Arabes massacrèrent pendant trois
jours les Shagiehs et les Arabes qui
avaient été fidèles au pacha et qui l'a-
vaient aidé. Farigh pacha fut conduit
devant le mahdi, qui lui tint ce discours :
< Tu étais un esclave. Le gouvernement
égyptien a fait de toi un grand homme
et un pacha. Tu l'as tromp é. Si tu l'as
tromp é, et qu 'une forte puissance s'élève
contre moi, tu me trahiras aussi. Coupez-
lui la tôte. »

Maladies des Yeux
Le Dr VERREY, médecin-oculiste,

reçoit tous les jours de 3 à 5 heures,
mercredi et samedi, à 2 heures,
8, route de la Gare, Neuchâtel.

M  ̂Berthe GAY
3, TERREAUX, 3

Cours de dessin et de peinture. Classe
le matin de 9 heures à midi.

LINGÈRE
Une jeune fille ayant de la pratique

désire trouver de l'ouvrage, soit en jour-
née soil à la maison. S'adresser pour ren-
seignements Grand'rue n° 2, 3°" étage,
devant.

LA

SOCIÉTÉ de CONSTRUCTION
MEYSTBE frères et A. MARTI

à NEUCHATEL
a l'avantage d'informer le public de cette
ville et des environs , qu 'elle se charge de
toutes constructions à forfait .

Par l'exécution de ses travaux cons -
ciencieux, prompts et soignés, elle espère
conquérir et la confiance et l'estime des
personnes qui voudront bien l'honorer de
leurs commandes.

CAFÉ FRANÇAIS
AU 1er ÉTAGE :

Vin garanti naturel à l'emporté.
Le rouge à 55 cent, le litre.
Le blanc à 60 » » »

Placement avantageux
Pour donner plus d'extension à une in-

dustrie en pleine prospérité, on demande
à emprunter une somme de vingt mille
francs. Solides garanties et fort intérêt.

Adresser les offres par écrit au bureau
du journal sous chiffre R. S. n° 102.

A TTENTION !
Au Bas de-Sachet , près de Cor-

taillod, l'huilerie fonctionne tous les
jours , ainsi que la soierie pour
échalas. — Travail prompt et soigné.
— Prix modérés.

Se recommande,
Henri R0Y-GASCARD.

On offre, rue du Seyon 11, au 1er,
logis gratuit , contre quel ques leçons de
français , données à un je une homme de
16 à 18 ans. S'y adresser.

On désire mettre en pension
une jeune fille de 13 ans dans une hon-
nête famille où elle aurait l'occasion de
fréquenter l'école et d'apprendre le fran-
çais. Offres avec les conditions sous chif-
fres H. c. 198 Q., à MM. Haasenste in &
Vogler , à Bâle.

BUREAU D'AFFAIRES

ALBERT-HENRI VOUGA
Contentieux. — Recouvrements. — Représentation dans les faillites. —

Régie de fortunes et d'immeubles. — Renseignements commerciaux , etc.

I Leçons d'allemand
j On demande un maître de cette lan-

gue disposé à donner chaque soir une ou
deux heures de leçons. Adresser les of-
fres avec prix , au bureau de la feuille
sous initiales C. D. 111.

Pour vente et achat de Valeurs
et Fonds publics s'adresser à
Jules Morel , agent de change, à Neu-
châtel.

RÉUNION COMMERCIALE, 23 janvier 1889

Prix fait Damandél Offert

Banque Commerciale . . — 554,50 —
Crédit foncier neuchâtelois — 595 —
Suisse-Occidentale . . .  — 165 17Î .50
Immeuble Chatoney. . . — 560 —
Banque du L o c l e . . . .  — 627 ,50 —
Fabrique de télégraphes . — — 170
Hôtel de Chaumont . . .  — 105 —
La N e u c h â t e l o i s e . . . .  — 420 —
Grande Brasserie. . . .  — — 850
Fab. de ciment St-Sulpice . — — 512, 50
Société typographique . . — — 100
Fab.déciment des Convers — — —
Franco-Suisse obi., 8 Vi °/o — iis ~
Chaux-de-Fonds 4 '/, nouv. — 100 , 50 —

» 4% . — 100 —
Société technique S 7„V.« — — î0°» » »% V.oo - - i7«
Banque Cantonale 4 %. . — — —
Etat de Neuchâtel * »/. . . — 100 , 50 —

» » * '/, •/.. — 102 —
Oblig.Crédî ' foncier 4 '/, °/o — 101 -
Obligat. muuicip. 4 '/, "/_ . — 102 —

_ B 4 °/„ • • - - -
» » 3 '/,%. - - 99

Lots municipaux . . . .  — 16 18
Ciment St Sulpice 5 •/„• . — 101 —
Grande Brasserie 4 '/, »/0 . — 100 —

,% Les portraits des trois candidats à
l'élection du 27 janvier , le général Bou-
langer, M. Boulé, M. Jacques, la revue de
Gyp jouée dans les salons du Helder, la
Noël russe au Cercle russe, la revue
équestre du cirque Fernando, une com-
position de M. du Paty sur l'anniversaire
de la bataille de Buzenval et plusieurs
belles gravures d'art et de voyages : telles
sont les principales attractions du très
intéressant et très varié numéro de
l 'Univers illustré du 19 janvier.

I M P R I M E R I E

H.WOLFRATH&C ' E
}, Rue du Temple-Neuf, )

Swpt-e^sicmd en tow> y &wt&ï
Circulaires

Affiches
Brochures

Cartes d'adresse et de visite
Factures — Chèques.

mm i HIL
Glace superbe, fraîche-

ment arrosée.
Entrée tous les jours :

50 cts.

Salle circulaire du Gymnase
DE NEUCHATEL

Vendredi 25, jeudi 31 janvier et
vendredi 1" février

à 5 heures du soir

TROIS CONFÉRENCES
ALPESTRES

par ALFRED CERES0LE

ZERMATT ET CHAMONIX
Souvenirs et impressions. — Histoire et

ascensions. — Catastrophes. — Légendes,
contes et coutumes. — Prose et poésies.

1ra con férence ;: A Zermatt (Cervin ,
Mont-Rose, etc.)

2°* conférence : A Chamonix (le Mont-
Blanc et ses vainqueurs).

3me conférence : Légendes et vieilles
coutumes.

Carte d'abonnement pour les trois
séances : 4 fr. — Pour pensionnats, étu-
diants et élèves des écoles : 3 fr. —
Carte pour une seule séance : 3 francs.

On peut s'adresser à l'avance aux li-
brairies Attinger, Delachaux & Niestlé,
Berthoud , chez le concierge du Gymnase
et au magasin de musique Sandoz-
Lehmann.

Salle circulaire du Gymnase

JEUDI 24 JANVIER
à 5 heures du soir

n-ECTrxjRE:
DE

LE ROI CHARIOT
Drame en 5 actes et en vers,

faite par l'auteur,

M. CHARLES BUET
PRIX D'ENTR éE : 2 fr.; pour pensionnats,

étudiants et jeunesse des écoles, 1 fr. 50.
Cartes à l'avance aux librairies Berthoud ,
Attinger et Delachaux et au magasin de
musique Sandoz-Lehmann.

Etat-Civil de Bevaix
OCTOBBE, NOVEMBBE ET DÉCEMBBE 1888

Naissances.
12 octobre. Rosa-Marie, à Jules-Henri

Rougemont, de Saint-Aubin, et à Marie-
Louise née Pierre-Humbert.

12 novembre. Marie, à Frédéric-Louis
Contesse, de la Sagne, et à Elise née
Dyens.

15. Arthur - Paul, à Jean - Rodolphe
Jampen, Bernois, et à Marie-Elise née
Mellier.

1" décembre. Charles-Marcel, à Charles-
Auguste Strambi, Tessinois, et à Louise-
Adèle née Barret.

15. Elisabeth-Eugénie, à Paul-Benjamin
Favre, Vaudois, et à Sophie - Christine -
Wilhelmine née Kopp.

30. Un enfant mort-né, du sexe mas-
culin.

Décès.
3 octobre. Charlotte-Louise née Tinem-

bart, veuve de Jean-Jaques Comtesse, née
le 16 mars 1809, de la Sagne.

4 novembre. Isabelle-Marguerite, fille de
Louis-Henri Tinembart, née le 21 septem-
bre 1888.

3?as de mariage.



avaient l'ordre de ne pas tuer Gordon ,
mais de rester dans la cour. En fait , ils
avaient ordre de ne tuer personne dans le
« sérai l », comme ils appelaient la maison
du gouvernement. Ils étaient au nombre
de cinq cents et avaient planté leur dra-
peau sur la porte d'entrée. C'est ainsi
qu 'il arriva que ces derviches restaient
en bas, tandis que Gordon se tenait dans
une fière attitude au haut du grand es-
calier. Alors seprésentèrent des généraux
du mahdi, Nasr, frère de Abou Girgeh,
et le neveu d'Abd-el-Rahman-El Nedjmi-
Jumi. Les derviches, connaissant leur
rang, les laissèrent passer. Ils montèrent
l'escalier et demandèrent le pacha. Gor-
don alla à leur rencontre et dit: « Je
suis Gordon pacha. » Il leur tendit alors
son épée, constatant ainsi qu 'il recon-
naissait qu 'ils avaient pris la place, et
qu'il se rendait selon les usages de la
guerre.

Mais Nasr se saisit avec violence de
son épée et lui en porta un coup inat-
tendu de la manière la p lus lâche et la
plus brutale. Certes le pacha aurait com-
battu jusqu 'à la mort s'il n 'avait cru qu 'il
serait traité d'une manière honorable. Il
tomba et roula jusqu 'au bas des esca-
liers, et au passage un autre général lui
perça le flanc gauche d'un coup de lance.
— Ainsi mourut Gordon .

J'étais là et j 'ai vu de mes yeux l hor-
rible spectacle. Je quittai la place au
moment où le corps arrivait au bas de
l'escalier. Or, lorsque Hadj el Zobeir ,
trésorier du mahdi , vit ces choses et ce
qui était arrivé à Gordon , il en fut vive-
ment affligé et, s'approchant , s'écria :
« Wallah ! ils t'ont donc tué ! Qu'Allah
redemande son sang de leurs mains !
Que son sang retombe sur leurs têtes !
Qu'Allah les punisse ! »

Les uns disent que le corps de Gordon
fut coupé en morceaux , mais d'autres
disent qu 'ils l'embaumèrent et le portè-
rent au mahdi. 11 y eut des corps coupés
en morceaux , mais j 'ai des raisons de
croire que c'étaient ceux du consul et du
docteur , non celui de Gordon.

Les nègres se battirent avec bravoure,
mais lorsqu 'ils virent que tout était perdu ,
ils se rendirent et furent faits prisonniers.
Les Arabes mirent un jour à massacrer
les soldats égyptiens, mais ils épargnè-
rent le régiment qui leur avait ouvert les
portes de la ville.

Les Arabes massacrèrent pendant trois
jours les Shagiehs et les Arabes qui
avaient été fidèles au pacha et qui l'a-
vaient aidé. Farigh pacha fut conduit
devant le mahdi, qui lui tint ce discours :
« Tu étais un esclave. Le gouvernement
égyptien a fait de toi un grand homme
et un pacha. Tu l'as tromp é. Si tu l'as
tromp é, et qu 'une forte puissance s'élève
contre moi, tu me trahiras aussi. Coupez-
lui la tête. _

Fr.ance

Paris, 23 janvier.
Un incident s'est produit hier à la réu-

nion électorale républicaine de la rue de
la Victoire. Un assistant expulsé a lancé
par la fenêtre une grosse brosse contre
M. Emmanuel Arène, qui occupait la tri-
bune. M. Arène a évité le coup, mais un
électeur a été grièvement blessé à la
tête. Un tumulte s'ensuivit ; néanmoins la
réunion a acclamé la candidature de M.
Jacques.

Les journaux boulangistes accusent le
gouvernement de prépare!- une émeute
pour samedi, afin d'effrayer les Parisiens
et d'empêcher l'élection de M. Boulanger.

Allemagne

Le Conseil fédéral a approuvé le projet
de loi coloniale.

La commission du bud get a voté des
crédits nécessaires à la mise en chantier
de 4 cuirassés qui reviendront chacun à
9,300,000 marks ; de 2 croiseurs cuiras-
sés qui coûteront chacun 3 '/ 2 millions ;
d'un croiseur et de 2 torp illeurs de haute
mer.

Le ministre des cultes, dans son projet
de budget , demande un crédit de 600,000
marks pour la reconstruction de la cathé-
drale de Berlin et la construction d'un
tombeau pour la famille royale de Prusse.

Afrique
On mande de Zanzibar que les Arabes

ont demandé l'évacuation Je la côte par
les Allemands comme première condition
de la délivrance des missionnaires pri-
sonniers.

La garnison navale débarquée à Dar-
es-Salam a dû être retirée par suite d'une
épidémie de fièvre.

Le bruit court qu 'un nouveau combat
a eu lieu samedi à Bagamoyo.

NOUVELLES POLITIQUES

Monsieur- et Madame Ïripet-Moutandon
et leurs enfants ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de ia
perte qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur chère fille et sœur,

ALICE - EUGÉNIE,
que Dieu a retirée à Lui, à l'âge de
14 mois.

Dieu l'avait donnée, Dieu
l'a ôlée, que le nom de l'Eter-
nel soit béni.

L'enterrement aura lieu vendredi 25
courant , à 2 heures de l'aprés-midi.

Domicile mortuaire ; Faubourg du Châ-
teau n" 15.

Monsieur Henri Perdrisat-Margairaz et
ses entants ont la douleur d'annoncer à
leurs amis et connaissances le décès de
leur chère fille et sœur,

PAULINE PERDKISAT,
survenu le 21 janvier, dans sa 37™° année,
après une longue maladie.

J'ai patiemment attendu
l'Eternel et il s'est tourné
vers moi, et il a oui mon cri.

Ps. XL, v. 2.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu jeudi 24 courant, à
1 heure après midi.

Domicile mortu.9ire : Hôpital communal.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Madame Augustine Caille née Louvet
et ses enfants, Monsieur et Madame Dochat,
Monsieur et Madame Rattoni et leurs cinq
enfants, à Neuchâtel, Monsieur Emile
Couston et ses trois enfants, en France,
Monsieur Léon Caille, Mademoiselle Eu-
lalie Caille, à. Neuchâtel , Mademoiselle
Marie Louvet, à Neuchâtel, les familles
Caille et Louvet, en France, ont la douleur
de faire part à leurs amis et connaissances
de la grande perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur cher époux,
père, beau-père, grand-père et beau-frère,

Monsieur JOSEPH CAILLE,
que Dieu a retiré à Lui, le 22 janvier, à
2 '/, heures du matin, après une courte et
pénible maladie, à l'âge de 73 ans.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu vendredi 25 courant, à
11 heures du matin.

Domicile mortuaire : Cassardes n" 9.
Le présent avis tient lieu de lettre de

feire-part.

— Un dépôt de faux titres de la dette
intérieure 4 0/Q a été découvert à Ma-
drid. Cela a produit une vive émotion.
On ignore encore si les faussaires ont pu
placer quelques-uns de ces titres.

On croit qu'ils ont été fabriqués en
Catalogne.

— De violentes secousses de tremble-
ment de terre ont été ressenties à Athè-
nes. Aucun dégât n'en est résulté à Athè-
nes, mais on ignore quels en ont été les
effets dans la province.

— Quatre maisons se sont effondrées
à Casola-Valsenna, près de Ravenne,
Une vingtaine de personnes ont été tuées.

— Jeudi dernier, un violent tremble-
ment de terre a été ressenti dans plu-
sieurs localités de l'Asie Mineure. Trois
cents maisons auraient été détruites.

L'opéra de Saint-Paul (Minnesota)
vient d'être détruit par un incendie. Les
pertes sont évaluées à 200,000 dollars. Il
n'y a eu aucune victime.

— A Spotsville (Kentucky) un pont
suspendu s'est rompu; 25 personnes ont
été précipitées dans la rivière et quatre
d'entre elles ont été noyées.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

Consuls . — M. Léon Sandoz , de Neu-
châtel, depuis 1883 consul suisse à Be-
sançon , obtient , sur sa demande, sa dé-
mission de ses fonctions , avec remercie-
ments pour les services rendus . Le Con-
seil fédéral a nommé, pour le remp lacer
comme consul , M. Alfred Grâa, du Lo-
cle, négociant à Besançon.

ZURICH . — Un second essai de créma-
tion de cadavre a eu lieu dimanche ma-
tin au cimetière de Zurich . L'opération ,
qui a bien réussi, ne dure pas p lus de
deux heures.

BALE-VILLE . — On annonce la mort du
colonel Bachofen , survenue à l'âge de 83
ans. Il entra dans le Grand Conseil en
1847, et fut conseiller d'Etat de 1867 à
1875. En 1870, lors de l'occupation des
frontières, le colonel Samuel Bachofen
commandait la 1" brigade d'infanterie.
C'était un homme doué d'une grande
énergie, aux idées libérales, et qui a
rendu de grands services à la ville de
Bâle.

LUCERNE . — On a lancé samedi un
nouveau bateau-salon sur le lac des Qua-
tre-Cantons, le Gothard.

VALAIS . — Les bains de Louèche se-
ront éclairés à la lumière électrique dès
la saison prochaine. Il est également
question de construire un Eursaal.

NOUVELLES SU8SSES

Conseil général de la Commune
Séance du 23 janvier 1889.

Après lecture du procès-verbal de la
séance de lundi , l'assemblée a commencé
la discussion des rapports du Conseil
communal déposés sur le bureau , et dont
nous avons ¦ donné la teneur en résumé
dans notre numéro de mardi.

La convention avec la compagnie du
funiculaire Ecluse Plan , relative à l'utili-
sation au profit de la Commune des dé-
blais (15,000 m 3) provenant des travaux
de cette voie ferrée, a été combattue par
quelques membres ; après la prise en
considération du projet , toute l'affaire a
été renvoyée pour rapport à bref délai à
une commission de cinq membres nommés
par le bureau. Cette commission est com-

posée de MM. Bonhôte, Convert, L. Junod ,
Lambert, G. de Coulon.

L'assemblée s'est occupée ensuite de
l'utilisation comme force motrice du vo-
lume d'eau minimum de 2400 litres que
débitent le Seyon et la Sorge. Le projet
est pris en considération et renvoyé à
une commission composée de MM. Con-
vert , Berthoud , Roulet, Perrier, Barbey,
Hammer, Aug. Junod.

L'ordre du jour appelle la convention
avec la compagnie S.-O.-S. pour la four-
niture à la gare de Neuchâtel de 250 m'
par 24 heures au prix de 8 centimes le
mètre.

C'était en novembre dernier que le
Conseil communal signait ladite conven-
tion sous réserve de la ratification
du Conseil général. A cette époque l'on
était loin de supposer que le débit des
sources qui alimentent notre ville et don-
naient alors près de 7000 litres, baisserait
par suite de la sécheresse extraordinaire
que nous constatons actuellementjusqu'à
ne donner p lus que 4 à 5000 litres. Il
était impossible de prévoir cette baisse
et le Conseil communal ne saurait plus à
l'heure actuel prendre de semblables en-
gagements. Il faut se reporter à trois ou
quatre mois en arrière pour se rendre
compte de la situation. L'autorité exe-
cutive était du reste mise en demeure de
satisfaire aux exigences de la Compagnie
au risque de voir celle-ci renoncer à sa
concession et mettre à exécution le projet
déjà élaboré de l'amenée à la gare des
sources dites de la Verrière qu 'elle pos-
sède dans les Gorges de l'Areuse. C'aurait
été de la part du Conseil communal di-
minuer de son propre vouloir une recette
encore importante du service des eaux.

Etant donné l'abaissement extraordi-
naire actuel du débit des sources du
Champ-du-Moulin , abaissement suscep-
tible de se renouveler, plusieurs orateurs
ont insisté sur les conséquences graves
que cette convention pourrait avoir pour
notre ville. Il y aurait en cas de disette
d'eau grand dommage à garantir à la
S.-O.-S. un volume d'eau qui peut s'éle-
ver à p lus de 25,000 litres par jour , et
cela au prix de 8 centimes le mètre seu-
lement. Mieux vaut dans ces conditions
renoncer à un élément de ressources qui
n'est pas en rapport avec le sacrifice que
la ville de Neuchâtel devrait faire ; nous
n'aurons peut être que trop besoin de ces
25.000 litres à un moment donné. D'au-
tres membres voudraient livrer à la Com-
pagnie l'eau qu 'elle demande aux condi-
tions déjà indiquées , moyennant abandon
à la Commune de Neuchâtel de la source
de la Verrière qu 'on pourrait utiliser
avec profit.

La discussion , très longue , a mené la
séance jusqu 'à 7 h. 1/2 ; la prise en con-
sidération de la convention a été repous-
sée et l'on a chargé le Conseil com-
munal de se mettre à la disposition de la
S.-O.-S. pour reprendre les négociations.

Le Conseil s'est ajourné à convocation
du Conseil communal.

Église Nationale.
Le Synode de l'Eglise nationale , ré-

cemment élu pour une période de trois
années, a eu sa première séance mardi ,
22 courant , au Château , dans la vieille
salle du Grand Conseil. Il a procédé
d'abord à la nomination de son bureau ,
qui a été constitué comme suit : Président
M. DuBois, pasteur ; vice-président , M.
Ducommun - Robert ; secrétaires MM.
Châtelain , pasteur , et Al ph. Wavre;
assesseurs MM. Ladame, pasteur , Brandt-
Ducommun et Matthey-Doret.

Puis, il s'est transporté en corps à la
Collégiale, où il a entendu un sermon de
M. Ladame, qui a inauguré les travaux
de la nouvelle assemblée en prêchant sur
2 Tim. II, 9 : « La parole de Dieu n est
pas liée. » — Suivant l'usage, la publi-
cation de ce discours a été décidée.

Rentré en séance, le Synode s'est oc-
cupé des nominations réglementaires
(membres de la Commission des fonds
spéciaux du clergé, délégués présentés
au Conseil d'Etat pour la Commission de
l'enseignement sup érieur , etc.) Plusieurs
objets , restés à l'ordre du jour de la pré-
cédente législature, ont dû ôtre renvoyés à
une session prochaine. Tel a été le cas des
propositions rédigées par M. le pasteur
Quartier , comme conclusions d'un rapport
qui a été imprimé et distribué, l'année
passée déjà , parmi les membres du Sy-
node.

Après diverses communications do
moindre importance , parmi lesquelles nous
relèverons une adresse des protestants
de la métairie Lordel , demandant d'être

rattachés à la paroisse de Lignières, M.
le président fait lecture d'une longue
pétition du Collège des Anciens de St-
Sul pice, imp lorant l'intervention du Sy-
node pour faire cesser le ministère de
M. Mouline. C'est la troisième fois, au
inoins, que cette pénible affaire revien t
sur le tapis, et peut-être sera-ce enfin la
dernière si les mesures proposées par le
Synode sont prises en considération
par le Conseil d'Etat . E. L. D.

** *
Nous lisons dans l'Eglise nationale :
« M. Eug. Ladame a été installé di-

manche 6 janvier , en même temps que
le nouveau Collège des Anciens. Le
nombreux auditoire qui se pressait dans
l'enceinte de la Collégiale, préparé déjà
au recueillement et à l'adoration par le
chant d'un fort beau chœur sous l'habile
direction de M. Munzinger, a été puis-
samment impressionné par l'éloqueute
prédicat ion de M. Ladame sur Marc VIII,
27-29. L'orateur, heureux de revenir dans
sa ville natale pour y exercer son minis-
tère après vingt et un ans d'activité pas-
torale dans d'autres paroisses, a tenu
l'assemblée sous le charme de sa virile
et chrétienne parole. »

Funiculaire Ecluse-Plan. — La Suisse
libérale nous apporte les renseignements
suivants :

La semaine dernière ont eu lieu de-
vant la commission d'expertise, compo-
sée de MM. Chappex , conseiller aux
Etats du Valais, président , Landolt , de la
Neuveville et Fréd. Soguel, notaire , à
Cernier, les expropriations des terrains
nécessaires à l'établissement dn funicu-
laire Ecluse-Plan , dont les propriétaires
n'avaient pu s'entendre à l'amiable avec
la direction de cette entreprise. Ces
propriétaires sont au nombre de qu.itre.

La commission fédérale d'estimation ,
dit-on , ne rendra son jugement pour les
expropriations que dans la quinzaine .
Mais le comité, pour ne pas perdre de
temps , a demandé de pouvoir prendre
immédiatement possession des tet rains
situés dans l'emprise , conformément à
l'article 46 de la loi sur les expropria-
tions , et moyennant un cautionnement
que la commission d'estimation a fixé à
20,000 fr.

Parmi les soumissions qui ont été
faites en vue de l'adjudication des tra-
vaux de la ligne, p lusieurs émanant de
maisons sérieuses et méritant toute con-
fiance. Elles ont été renvoyées à I examen
d' une commission sp éciale, et d'ici quel-
ques jou rs le comité sera en mesure de
se prononcer.

Les travaux pourront sans doute être
commencés dans peu de temps , et le
comité espère pouvoir livrer la li gne à
l'exp loitation au commencement de l'an-
née prochaine.

Protection des animaux.
Par la temp érature actuelle, il n 'est

pas inutile , j e pense, de recommander
aux âmes charitables nos animaux do-
mestiques , et à ce propos , il est du de-
voir do chaque citoyen de signa 'or sans
merci , toute personne surprise en flagrant
délit de mauvais traitements envers les
animaux.

Je signale en particul ier les stations
prolongée s devant les établissements pu-
blics de pauvres chevaux , ânes ou mu-
lets , qui , souvent peu ou mal couverts,
souffrent pendant que leurs conducteurs
se restaurent abondamment à l'intérieur.

Ces arrêts prolong és sont p lus nuisi-
bles à ces pauvres bêtes qu 'une course
modérée sur nos routes . Qu 'on se le
dise !

N'oublions pas non plus nos petits oi-
seaux qui ont peine ù trouver leur nour-
riture ; si chacun leur offrait seulement
quel ques miettes , ils seraient copieuse-
ment nourris. L.

Sécheresse. — On nous écrit de Cor-
taillod le 23 janv ier.

Hier au soir toutes les usines de la
basse Reuse travaillaient comme de cou-
tume; le canal usinier , bien qne bas, four-
nissait cependant suffisamment d'eau
pour mettre en mouvement tous les mo-
teurs . Ce matin , par suite du froid et de
la bise déchaînée de ces derniers jours, il
n'arrive p lus au lac qu 'un filet d'eau ab-
solument insuffisant pour permettre aux
usines do travailler. Les sources doivent
être gelées au Val-do-Travers , ou bien
l'eau qui en sort encore se gèle en route.

Déjk depuis p lusieurs semaines il ne
passait dans la basse Reuse que l'eant qui

suinte aux joints des écluses, toutes les
vannes étan t fermées pour faire profiter
les usines de toute l'eau disponible.

Il faut espérer que cet état ne se pro-
longera pas.

Nous apprenons avec plaisir que le
chœur d'hommes, l 'Orphéon , a décidé
dans sa dernière assemblée de prendre
part au concours international de musi-
que qui aura lieu à Paris les 7, 8 et 9
juillet prochain.

Contrôle. — Le Conseil d'Etat a nommé
pour une période de trois ans les citoyens
Borel - Courvoisier , Jules, et May or,
Georges, aux fonctions de membres de
l'administration du contrôle de Neuchâtel.

Militaire . — Le gouvernement vaudois
a promu au grade de premier-lieutenant
de cavalerie M. Charles de Coulon , à
Neuchâtel.

— Le Conseil d'Etat bernois a nommé
M. Eugène Borel , fils , notre compatriote
à Berne, capitaine de la batterie 40.

Parmi les legs faits par Mgr Marilley
figure un legs de 200 francs à l'hôpital
de la Providence , à Neuchâtel.

CHRONIQUE LOCALE

a*** Ce soir, à "5 heures, Salle circulaire,
lecture du drame Le roi Chariot , par
l'auteur , M. Charles Buet.

*** La société de gymnastique'! « An-
cienne section », donnera sa représentation
annuelle le 11 février au Théâtre.

_̂t____________ mm

I N F O R M A TI O N S

Berne _ 23 janvier.
Le Conseil fédéral vient d'être informé

que le traité de commerce entre la Suisse
et l'Italie a été sign é aujourd'hui à Rome.

Il sera livré à la publicité demain.

DEFERES NOUVELLES

œ_m__m_B__wm________w_m__________ m
Madame Adèle Paris, à Trieste, Madame

Virginie Paris, à Trieste, Madame et Mon-
sieur Bonhôte-Paris et leurs enfants, à
Peseux, Madame et Monsieur Bois de
Chêne-Paris et leurs enfants, à Trieste,
ont la douleur d'annoncer à leurs parents,
amis et connaissances la grande perte
qu'ils viennent de faire en la personne de
leur cher époux, fils, frère , beau-frère et
oncle,

Monsieur ALEXIS PARIS,
consul suisse à Trieste,

que Dieu a rappelé à Lui, le 22 janvier,
à Trieste, à l'âge de 42 ans, après une lon-
gue et pénible maladie.

Psaume XXXIV.


